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Encore une fois, sans concerta- 
tion, Mme le Maire et sa majorité 

vendent au privé un patrimoine 
communal emblématique du haut 
de Brèche pour y implanter un hôtel 
de luxe. Cette décision prive Niort 
d’un espace public initialement 
conçu pour accueillir des confé-
rences, des congrès, organiser des 

animations festives de musique, de 
danse et des expositions culturelles 
en cœur de ville.
Lorsque cette municipalité a fait le 
choix, il y a un peu plus de 2 ans 
d’investir pour transférer l’Office de 
Tourisme Niort-Marais Poitevin en 
haut de la Brèche, les Niortais 
pouvaient penser que le reste de 

l’espace aurait une utilisation à peu 
près conforme au projet de 2005, 
d’autant que la salle de conférences 
de la Chambre de Commerce ouverte 
au public va bientôt disparaître. 
Aujourd’hui, indépendamment des 
frais occasionnés par un nouveau 
déménagement de l’Office de Tou-
risme, nous craignons que cette 

décision soit dommageable au 
dynamisme et à l’attractivité du 
centre-ville de Niort que nous sou-
haitons tous… 
Gageons au moins qu’avec les 
recettes de cette vente nos impôts 
n’augmenteront pas d’ici 2014 ! 
Le GDSNiortais : A. Baudin, E. Colas,  
G. Juin, M. Pailley, S. Rimbaud.

Pilotage à vue !

expression poLitiQue

GROUPE DES DÉMOCRATES SOCIAUX NIORTAIS

Jusqu’où ira donc la majorité 
municipale qui ne se refuse 

désormais plus aucun luxe ? Après 
les cumuls à rallonge des man- 
dats et des indemnités, les accu- 
sations intestines de spéculation, 
l’expulsion des petits commerçants, 
voici la privatisation du haut de  
la Brèche pour y réaliser un hôtel  

4 étoiles, sur 2 700 m2 ! Au cours 
des six dernières années, la place 
de la Brèche a fait l’objet d’investis-
sements publics colossaux repo-
sant sur le seul argent des Niortais. 
Il devrait en découler des espaces 
ouverts au plus grand nombre : jar-
din, cinéma et pourquoi pas disco-
thèque ou centre de congrès. Mais 

Madame Gaillard, son équipe et 
leurs idées fixes en ont décidé tout 
autrement. Ils ont refusé tous les 
projets proposés et préféré vendre 
au plus bas un vaste espace, public 
depuis toujours et réaménagé au 
prix fort : la Brèche. Tout un sym-
bole ! La majorité municipale, qui a 
laissé filer les dépenses de fonc-

tionnement depuis 2008 et fait le 
choix de l’endettement, a aujour- 
d’hui un grand besoin d’argent pour 
repousser à un peu plus tard l’im-
passe financière dans laquelle elle 
a engagé la Ville…
Dans sa course aux étoiles, la 
majorité de Geneviève Gaillard ne 
manque décidemment pas d’air ! 

Ça c’est Palace !!
GROUPE DE L’OPPOSITION NIORTAISE

GROUPE DES ÉLUS
RÉPUBLICAINS
ET SOCIALISTES

É Q U I P E  N I O R T  S O L I D A R I T É  C A P I TA L E

GROUPE DES ÉLUS
COMMUNISTES
ET APPARENTÉS

GROUPE DES ÉLUS
NON-ENCARTÉS 
ET RADICAUX 

Notre collectivité innove avec  
un cimetière respectueux de 

l’environnement. Implanté dans un 
espace engazonné et arboré, bordé 
d’une haie champêtre refuge de 
nombreux oiseaux, il sera entre- 
tenu sans pesticides. Les dalles de 
marbre provenant du monde entier 
seront remplacées par des stèles 
de bois ou de calcaire local. Les 
corps, inhumés en pleine terre dans 
des cercueils en carton ou en bois 
non traité, n’auront pas subi de soins 
de conservation. Ces injections,  
6 à 10 litres de produits chimiques, 
polluent l’eau et les sols et, lors 
d’une crémation, produisent de la 
dioxine. Elles sont interdites dans 
plusieurs pays européens en raison 
des pollutions qu’elles entraînent.
Dans ce cimetière, chacun pourra 
s’assoir sous les ramures, écouter 
le chant des oiseaux, le bourdon-
nement des abeilles, se recueillir 
dans un lieu où l’homme et la nature 
sont en harmonie. 

GROUPE 
EUROPE ÉCOLOGIE - 
LES VERTS

L’Europe donne ces dernières 
semaines une image peu réjouis-

sante, prenant des mesures écono-
miques rigoristes. Mais l’Europe, 
c’est heureusement plus que cela : 
plus proche de nous, elle offre un 
visage plus avenant.
Le pôle Europe de L’Escale est 
devenu, il y a quelques mois, Maison 
de l’Europe stagiaire, élargissant 
ainsi les nombreuses possibilités 
offertes aux jeunes, à un public plus 
nombreux.
Encourager la mobilité par le biais 
de stages, de volontariat, se for- 
mer tout au long de la vie, ou encore 
s’informer, trouver conseils et docu-
mentation : tout autant d’actions 
favorisant une citoyenneté euro- 
péenne et la diffusion de la culture 
européenne dans toutes les cou- 
ches de la société.
L’Europe est ce que l’on veut bien 
en faire. C’est grâce à de telles 
initiatives, soutenues par la Ville  
de Niort, que les citoyens peuvent 
se la réapproprier et la remodeler 
à leur image. 

Mener une politique de l’animal 
en ville soulève la question 

des relations instaurées entre 
l ’homme et la nature, entre le 
citadin et l’animal ; relations qui 
s’ inscrivent dans la dimension 
plus globale de la biodiversité. 
L’homme et l’animal peuvent vivre 
ensemble, se tolérer, s’apporter 
mutuellement, mais il ne faut pas 
nier les inévitables difficultés que 
cela engendre par ailleurs. L’ani-
mal peut ainsi renforcer le lien 
social, être médiateur et acteur 
de la vie sociale, mais il est aussi 
potentiellement porteur ou source 
de nuisances. Il est nécessaire 
de prendre en compte ces ques-
tions pour mieux vivre ensemble 
ces relations. S’efforcer de recon-
naître l’utilité des animaux, du 
plus grand au plus petit, tant pour 
notre santé, notre équilibre propre 
et celui de nos jardins, c’est le 
grand chantier de la politique de 
l’animal en ville que nous mettons 
en œuvre. 

animal en ville Les collectivités locales assurent 
70% des investissements publics, 

mais ne pèsent que pour 10% de 
l’endettement public, car elles ne 
peuvent pas s’endetter pour finan-
cer du fonctionnement. Le problème 
des collectivités n’est donc pas un 
problème de dettes, mais de qualité 
des emprunts. A Niort, la CAN a con- 
tracté des emprunts dits “toxiques”. 
Pour les transformer en emprunts 
à taux encadrés, elle a déjà déboursé 
plus de 300 000 E. Ce n’est pas aux 
contribuables de rémunérer les 
actionnaires des banques : le groupe 
PCF et apparentés demande que 
les intérêts indus et autres “soultes” 
ne soient plus payés, et qu’une procé- 
dure juridique soit lancée pour cela. 
Le crédit est vital pour financer les 
politiques publiques. Au niveau de 
la CAN, qui est la 7e place financière 
d’Europe grâce aux mutuelles, nous 
proposons un endettement en circuit 
court : la CAN emprunte aux mutuelles 
à un taux raisonnable, calé sur celui 
du livret A ; les mutuelles placent 
leurs réserves à la CAN, dans une 
dette sûre.  

un cimetière  
écologique
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